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Biographie de l’auteur


 

 

André Breton est né le 19 février 1896 à Tinchebray, dans l’Orme. Il est issu d’une famille modeste et catholique pratiquante. À l’âge de quatre ans, ses parents s’installent en banlieue parisienne, en Seine-Saint-Denis. Nous ne connaissons que très peu d’éléments sur l’enfance d’André Breton, c’est une période de sa vie sur laquelle il ne s’est guère épanché.  

À partir de 1913, Breton commence des études de médecine. En 1914, il écrit ses premiers poèmes, des poèmes proches du mouvement symboliste. Ils sont d’ailleurs publiés dans la revue symboliste Phalange. Le directeur de publication met Breton en relation avec le célèbre poète Paul Valéry. Durant des vacances en famille en Bretagne, Breton découvre l’œuvre d’Arthur Rimbaud qui le marque profondément et qui aura un impact sur toute son œuvre. 

Suite à la déclaration de la Première guerre mondiale, il est nommé infirmier militaire à Nantes. Il rencontre à cette époque Jacques Vaché, un jeune intellectuel cultivant le goût de la dérision, avec qui il parle longuement d’art et de littérature. Cette rencontre s’avère déterminante puisque c’est elle qui le décide à renoncer définitivement à la médecine et à se tourner vers la poésie. Breton est ensuite affecté au centre psychiatrique de Saint-Dizier. Il y découvre alors les théories de Sigmund Freud qui l’influenceront également. 

En 1917, il rentre à Paris. Il se lie d’amitié avec Guillaume Apollinaire avec qui il avait déjà entamé une correspondance. Il côtoie aussi Pierre Reverdy avec qui il collabore à la revue Nord-Sud. Il fait également la rencontre de Louis Aragon et de Michel Soupault et créent tous trois en 1919 une revue littéraire tout simplement intitulée Littérature. Ils tentent alors des expériences autour de l’écriture automatique sous hypnose et c’est ainsi que Breton et Soupault écrivent Les Champs magnétiques, le premier recueil de textes automatiques qui sera publié en 1920. 1919 est aussi l’année marquée par un profond traumatisme pour Breton : son ami Jacques Vaché se suicide. Breton, affecté, croit voir en Tristan Tzara, initiateur du mouvement Dada, la réincarnation de son ami. C’est ainsi qu’il adhère, peu de temps, au mouvement et participe à quelques manifestations en compagnie de Tzara et de Picabia. En janvier 1919, Breton rencontre Paul Éluard et l’invite à se joindre à leur groupe de la revue Littérature. À partir de 1922, il rompt avec le mouvement Dada car, comme il l’a confié : « Nous étions pour un renouvellement radical des moyens, pour la poursuite des mêmes buts, mais par des voies résolument différentes. »

Dès lors, André Breton et son groupe doivent définir les contours de leurs ambitions. Le groupe continue ses expériences autour du sommeil hypnotique et publie en 1924 de nombreux articles regroupés dans Les Pas perdus. Ils rédigent également Le Manifeste du surréalisme qui marque véritablement la naissance du mouvement du même nom. Ensemble, ils définissent le surréalisme : « Le surréalisme repose sur la croyance à la réalité supérieure de certaines formes d’associations négligées jusqu’à lui, à la toute-puissance du rêve, au jeu désintéressé de la pensée. Il tend à ruiner définitivement tous les autres mécanismes psychiques et à se substituer à eux dans la résolution des principaux problèmes de la vie. »

Le mouvement surréaliste s’attache à renier la logique au profit de l’absurde, de l’irrationnel et surtout de la création. C’est ainsi que les membres de la rue du Château ont par exemple inventé le « cadavre exquis », « jeu qui consiste à faire composer une phrase, ou un dessin, par plusieurs personnes sans qu'aucune d'elles puisse tenir compte de la collaboration ou des collaborations précédentes », comme le mentionne Le Dictionnaire abrégé du surréalisme écrit par André Breton et Paul Éluard. 

En 1926, André Breton fait la connaissance de Nadja, pseudonyme de Léona Delcourt, avec qui il entretient une relation passionnelle et tumultueuse durant neuf jours. Nadja demande à Breton d’écrire un roman sur elle. Il s’attèle à la tâche dès l’été 1927. À l’automne il rencontre, lors d’une lecture de Nadja, Suzanne Musard dont il tombe éperdument amoureux. La troisième partie de Nadja, postérieure aux autres, est consacrée à Suzanne. 
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